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Or cette fauffe creance qu'ils ont des ames s’entre-
tient parmy-eux, par le moyen de certaines hiftoires
que les peres racontent a leurs enfans, lefquelles font
fi mal coufués, que ie ne {caurois affez m’eftonner de
voir comme des hommes les croyent, & les prennent
pour veritez. En voicy deux des plus niaifes, que ie
tiens de perfonnes d’efprit & de iugement parmy-eux.

Vn Sauuage ayant perdu voe fienne feceur qu'il aymoit
vniquement, & ayant pleuré quelque temps fa mort,
fe refolut de la chercher en quelque part du monde
qu’elle peuft eftre, & fit douze iournées tirant vers le
Soleil couchant; ol il auoit appris qu’eftoit le Village
des ames, fans boire ny miger; au bout defquels fa
feeur luy apparut fur le foir, auec vn plat de farine
cuite & l'eau, a la facon du pays, qu’elle luy donna,
& difparut en mefme temps qu'il voulut mettre la
main fur elle pour l'arrefter; il paffa outre, & che-
mina trois mois entiers, efperant toufiours venir 2
[103] bout de fes pretenfions; pendant tout ce temps
elle ne manquoit pas tous les iours de fe monftrer, &
luy rendre le mefme office qu'elle auoit commencé,
allant ainfi augmentant {a paffion, fans luy donner
autre foulagement, que ce peu de nourriture qu’elle
luy apportoit. Les trois mois expirez, il rencontra
vne riuiere, qui le mit en peine d’abord, car elle eftoit
fort rapide, & ne paroiffoit pas gayable; il y auoit
bien quelques arbres abbatus qui tenoient le trauers,
mais ce pont eftoit {i branlant qu’il n’auoit pas la har-
dieffe de s’y fier. Que fera-il? Il y auoit au dela
quelque piece de terre défrichée, ce qui luy fit croire
qu'il y trouueroit quelques habitans. De fait apres
auoir regardé de cofté & d’autre, il apperceut a 1'en-
trée du bois, vne petite Cabane, il crie a diuerfes re-




